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m* et èe «on enrant, restés ssns 
-ad Havre: a .n élargissement 

ia* qui! nt-aaaiar. nait 

Sgeasa—niaisec an» «ttcnt veinent 
MMMaji V J M N M I .-a*, dit-il 

quand _ 
» voas etraaVMax : fl ' l i a j w n quatre o*r 
eina mota.-^tm» •«aareondaiané 

Cependant, lee rsrri' ras «'animaient, d«f 
«liaient*» «Marient 

Durrens et M«*4io evntt reét leur troau 
et aa aeotier pr intiBhT se separrent : r*_ 
ratOurnallW'WBIailMataa .essnait la di
rection de rOeaas. ^ i 

Le man*i. trèa'tard, Pierre Hfartin arri-
i*eit exténué amtamus» de Mante*. Il con
cassa aa* kinpeofe* 41e l'octroi qu'il ne 
ex—sedsit plus an eauima ; ceux-ci eurent 
pitié, le recn»flrlr«se, l u i donnèrent une 
toupe-et le len<»« -ain 'lai tBxllqnérsut an 
canotier où l'oa embauchait de* terras
sier», i 

Martin s'y rendit. Dfji il ee «onaMa-
rait accepté, loreqas le contre-maître lui 

— Da quel atelier venez vous 
- Je ne vient paa d'un atelier. 

— Sait. Mata «we.fa.aiez-vou* il y a huit 

d é l i b é r é balbutia : 
— J'ai «té arraW «h ! injustement 
— .Oee>n_ jaunnés .arrêté inje^tsmsiit, 

a écria le contre, «naître f...-moi le oamp. 
. Le. resta »n mer red. 1 jeudi, le* tra
cas de Pierre Martin «e perdent. Il erra 
*>eaaeinbiabl*in*ntd laaenMre Oertalns 
«•fece* permettant da ajanaar o u * d r f n i M 
r%ar>ses il tendit *a •. xin . 
raja vendredi, d«te arn* île son paya l'a-
nkakjnreQt à ! «atn. Il travailla* atrport. « 
|>W gtgoer, eenaie-4-ou.sne pièce Hé deux 

(Le samedi, ee le perd da nouveau 

att 
. 1 * dimaucte, «as Havre. *ar la eoup da 

raidL il apparaissait oWse ta rua ou de-
Tient sa faaei e .4 son enfant, nets 
I de JO moie. 11 aaoasait * la man-
oe.il» oeeupat'at ouvrait ta «aria 

mine, eteaoue «a- eon lit e | ineepabte 
bouter, lai aaoatra dm geste le frer-

1 fillette r.àlait « 
.-.11 se frappa le front 'e «es des» poings 
ses veux a'ingeeiéreet H- eaosj. et ifhorfa : 
; — Ah I st je la tenmi* >e 1 étrensterara. 
je aerveraie iseqaâ oe qull evéve, et je 
serai* a* are a a. ' 

De qui entendait-il parler ? 
Os ne s s l I* Jérentee conjecturée «ont 

Pael HEL'SY. 
eusses. 

«HIVaLES PARLEMEMTAiœS 
Paria, 3 mare. 

Instruct ion mil i taire 
La certain nombre de députés viennent «d*>BSjeaêner, de ra rairh r et da dépoter 
r le bureau de la Cl.a.nors un projet de 

qal dormait dana les cartons ds la 
rambrs «t dont r*aut*sr fnt le cap taiaa 

Çhier», an. rt il y a rlcsieure années. Ce 
projet da loi tend a orgamssr 11 in«true 
lion milita r» prepar ao re ». 

Cette inatrurtioo ferait donnée s u s jeu
nes gens de dix cent à vtant ans, dans 
* _ _ , '"**••• " » " • » " eootes ou autres 
SfaSluieraents de I e iseignemant pri i:ai-
re, eecondaire norm«l .a pro eteionnel 
Le» examens pour I ouientmn de» breveta 
certificat* d ploroea .le bachelier et ceux 
pour l'atltnlaeion aux eco *• de l'Etat com
porteraient une partie iu.1 taire théorique 
et pratique 

trtdde. d«oi se sont aap rds le* suteurs 
d• ce proi«t «... . « . . . . „ - - * —11. , _ ._^ ._ . 
0 M 4 f»» prom. teura dea ancien» batail
lons aeola rea Par e e-même elle ne 
past que eé-hnre 1 Ile rAv.-le chez les par
tisans le* plue louables intantioaa Mata 
est elle réalisable» A I elle plue de chan 
cas ds succès < se relie dont » >rtit I insti-
lotion des Lstsiilons s olni.es?. . 

Est tout eas. plusieurs membres ds la 
commission de l'nnnée, interrogea par un 
d* aoe ooafr rea du Matin, ne croient 
guère à Son affisacité 

L'élection de Brest 
C'est demain /eu ij nue ra Chambre doit 

discuter les eonolssiona du rapport us M. 
iltsmt,srt tenu nt S ordonner ans enquête 
parlementaire aur I élection de l'aboe (jay-
rsu.t n sus le 1 laistèrs Cea conclusions se
ront conabt.ttuea par M l'abl'é Gayraud 
dfabord *t par 1 aoou I.emire : ellea aaroat 
sfppuyéea pa- M Démon, député républi
cain du Finiat're qui veut signalsr S la 
(Tiambre des laits ae .attachant à l'ingé-
reoca du clerké .'ana a n département, et 
aVr 1? député socialiele i.érault Hicharj. 

*1 laamt.eri ré ondra S 1 aboè Gayraud 
pour défendre son rapport. On parle, du 
céié de la droite roya itte Je I intervention 
da M. de Lunju nais mai* ea'une résolu
tion terme n a en-or» été pries t ce sajat. 
fia droit* roya iate aat m a:let trée embar
rassée pour premlre parti dans 1s débat, 
•a raison du r- la actif qu elle a joué dans 
rs.e.t ion si «e«pr.<w<tati9:ie qu'elle a for
mulée* 

'm croitaa>su m. • t du votatlls a'sbs-
t endrs. 

M Issm-art a d<<à*re danslss coulairs 
qu'il cet c u aiucu nue 1 enqaéte sers vo
té*. I »di»cu<. 01 l i para,* devoir être 
|Ongu -, mai" >• vi '<--. e e . incidents. 

A H Tramways tB Lille 
ifsirtout.aù elle» rotNatoanent. les 

OuSjaa«gales de Tramway»imettent à 
la-sj*jpo«U«s)n des JOUMCOK locaux, 
«ans Qistinetion d'opiniasMca>olitiques, 
•j» eercttn nocab r e de eereeodsi circu ' 
« M L pour le service des rédac
teurs. 

Sous cette forme, les journaux ré
cupèrent le prix de la publicité qu'ils 
font aux compagnies des traanvrejrs ; 
de même qu'en échange de permis 
sur les voies ferrées et de places'dans 
tes «Marres, Ils insèrent gratuitement 
tes communiqués des Compagnies de 
Cttemhas de Fer et des directeurs de 
Spectacles. 

Or, ces usages qui n'ont été trans
gressés que par de rares directeurs 
de .journemx préférant être défrayés 
en numéraire platot qu'en nature 
viennent d'être violés à Lirte, en ce 
qui concerne ra Réveil Ou Nord, par 

'M. Oswrnld, directeur do la Compa
gnie des Tramways. 

Sur 1 invitation même de la Compa
gnie, nous continuions à user des 
cartes de »89B, etiendant que l'on nous 
Hrvrftt (telles de -teW, quand, dimanche 
•dernier, notre rédacteur en chef fut 
tais en demeure par le conducteur N° 
28 du car S), d'avoir à descendre eu à 

jUpayer se place.un ordre de service, en 
; Wnte du 27 Février, annulant les an-

c*eanies cartes. 

Nous ne contestons certainement 
pas a M. Oswaid le droit de se venger 
d'aussi mesquine fa^on de la campa
gne que le Réveil au Nord a menée, 
dapnis le mois da Mars dernier, en 
faveur des employés des tramways et 
du public, contre la rapacité et l'incu
rie de la Compagnie; mais, sollicité 
maintes fais par nous dorant «es mois 
de Janvier et de Février, ponr qu'il 
renouvelât nos cartes, M. "swaid 
aurait dû nous faire savoir qu'il nous 
privait desbénérîces dont nous avions 
jusqu'alors joui, au même titre que 
tous nos confrères de la presse rHIolse 
•t pour les raisons précitées. Sa déci
sion aurait b en toujours apparu com
me une grotesque et mesquine ven
geance, mais elle n'aurait pas revête 
le caractère de brutalilé et d'indélica
tesse que l'incideat du ->8 Février lui a 
donné. 

Nous livrons ces procédés à l'appré
ciation do l'opinion publique. 

CessafWg-nte, soit siens l'intérêt du 
CHC. 

Avant « le coup des cartes », n_. 
avions, d'aillé irs,i*Bnoncé cette cal 
pagae et c'est encore ta. sa;is doul 
une ries causes de historié de t boyc 
•B»»»» dont no re oumml'est si sot 
•nent frappé aujourd'hui l 

Gustave* ROBERT. 

TRIBUNAUX 
TRtBUNAl COBRECTffllMEL DE LILLE 

Auàiencr» «V» S et 3 mort 
Prcaidenee de M. DASSONVILLE, 

vice-prèeid*ot 
Quatre condamnatisaB peur iafraetisa à 

arrêté* d'ezpulaâoo, eat aeulemeot été proaoo-
cése dam l'audience da mardi : Théodore Scbeer» 
et Camllla Samyn, ebacua ua isola d* priaoa ; 
Hemii Utnète, deux mois et Joseph Simooact, 
oeatre mots. 

L'audience d'hier a'étsit pas non plu* très 
charfée. 

Louiaa Laporte a été condamnée i 6 moi» delafrecquea é la frontière soat égalas 
prison peur voi ; Mishel Héqset. meadkité et 1<BS 111 

AIRES D'ORIENT 
Athènes, 3 mars. 

tance et criaBfaeetVeatono 1 ie qu'ils 
leot un rapatjeajeMiplo :atique. con-
nt une folie ou une co • èdie; its ré-

i la marche en avant et i'eotetSation 
rsvoltttioa enSMassMoine st«n fipire 
nid eux dit . •« ««sus alioass a* les 
des Mottes eanasseeiinas os spaatveat 

a«ass atteindsa. • 
colisMl Met «Basset 00 «sas* aarnistre 

esta gasrrs. en rsssplsuiusial da colonel 
^olsnitz. 

L» Cenée, 3 ssars. 
tes obsèqties soistvnellss eat été faites 

Isuuyman Hey, aoksnsl de sjreaidartnsrie 
as.se, les hier psr ses soldats. 
its officiers européen* y assistaient 
te Commodors grec Keiheck a conféré 
SS las amiraux 
1rs patrouilles en ville sont doublées. 

Athènes, S BQSTS, 
L Smolemtz, ministre de ta guerre.rem-

Scé par Metaxaa, a démiasionné parce 
$ son avts tendant à renforeer l'armés 
scupation en Crète, n a paa prévalu. M. 

letutt déclare que les forces turque* 

vresse, 15 joer* et 5 f 1 
barra, frasde, 15 jours »t 500 *•. ; G 

d'amaade ; J. B. De 
a v e y*» 

novaifeid, fraudai là jours et 500 fr. , Uoréin 
et Lefabvre, délit da chasse, «iriiailla» ; Carré, 
poursuivi pour diffamation à la requête de Six 
Baptiste, partie eitile, cet condamné à 25 frases 
d'nnsude et 25 fr. de dommages-intérêts. 

Cour d'Appel de Douai 
Audience du 3 mare 

laietre» déli, èrent sur 1s DOIS pré
citée par les puisaancss- Uns v ivss ic i -
poo regessn ville. 
•\»% dépêches de la province presssnt ls 
svsrnsment 4 résister 
iuiv.int les journaux, un meeting mons-
laurait lien dans la soirée. 

La Caoée, 3 mare. 
In incident grave a sa lieu su palais, 
«matin. 
le gouverneur Iamail a déclaré qu'il ne 
«van pas payer la gendarmerie torque. 

sVi»*rs>ls'e -*t— bsJsMix ete U | l « . — M de fe 000 piastres U a demandé ' 

Hoassesu sertit da ss poehçun couteau s» 
en porta plusieurs coups dans la région 
lombaire à Masse, qui s'sITaissa sur la 
e 1 usase. baignant datas son sans; 

lIOHMSaiia été .irréafhisr rosttn * soa 
domicile 11 a Ole e croate dans Tapres 
à ht ma ao» d arrêt, après avoir été " 
rare «vu pesajaier 

Ces Pick-Pooketa 
Bans ta ioarné* de mardi, .trois eu 

oui dussal venus ss measr ' 
Ôread'Plaee. peur la busllss 
ont cosjsaMé la flispantiam est rstrr aejrta 
monnaia. 

m 
UOtBAIX 

Chambra dea appela correctionnel* de la 
Cour de Douai a rendu, mercredi A midi, son 
arrêt dana l'affaire de» bijou t de Lills, dont 
nous avons parlé ee aeu tsasps. 

L'srrèt ceebrme le jugement rendu en pre
mière instance par la trrbaaél carrectieaaji de 
Las», qai avait condamné Dtiie Levons I a n 
rie prises et 500 franc* d'amende: le* liant s Ver-
bevlen * quatre mois et t60 fr.; Sraat * deux 
moistt iUOfr.: Uns trota avec bénéfice du sur
sis. 

Le sieur Thellirr est condamné 1 qsatre aaois 
de prison et 300fr. d'amende, aaas sursis. 

four le surplus, et notamment ht répartition 
eatre lea inculpas des réparation* paceauéiea, la 
Coar a coeanane la eanteace dea prsiaisis jagaa. 

«t riaator les Bo.000 piastraa à la caisse 
ssnisee par lea consuls pour secourir 
iv.cUn.a» dse troub.es. 
« s Consuls étaient sur le point ds faire 
(s avance, quand ils ont appris que la 
irverneorturc diepoeait de ïai.OlOpiae-

81 - <>ld a pensé un soûl i n s 
tant quj pour obie dr le renouve l le 
ment de nos cart •» de circulation, 
nous irions nous «jeter à s e s genoux» 
et prendre l 'engagement de ne plus 
entraver s o n exploitation de malheu
reux salariés et des contribuables , il 
s'esl gross ièrement trompé. 

ou s a n s certes de circulations, P œ u -
vre qu il a entreprise. 

U défendra les revendication d'un 
personnel surine é, malmené et déri-
soireuieiit rétribué. 

Il demandera l'application stricte, 
rigoui-euse, du traité qui lie la Compa
gnie à la ville et dont un seul article 
;le paragraphe P. de la convention in-

rtervenue le -»t octobre îbo7 entre M. 
(îéry-Legrand, a lors maire de Lille et 
M. Ch Wa'lut président du Conseil 
d'administration de la Compagnie! 
permet à la municipalité denyer que 
M. Oswald et s e s patrons introdu sent 
dans leur oxplaitatioQ toutes Its amé
liorations et tons les progrè» dont l'ap-
pltcation serait "mgée utile par la 
ville,.. 

En agissant ainsi, le Rereil &u Nord 
es t persuadé qu'il répondra au senti
ment public outré du parfait dédain 
que la Compagnie affiche pour l'ac-
oomplissenieut des obligations qu'elle 
a contractées à l'égard de la Ville, — 
dédain qui n'est pas nouveau, d'ail
leurs, puisque par cinq foie, M. Géry-
Legrand dut demander, pour ce motif, 
la déchéance d e s c o n c e s s i o i n a i r e a q u e 
représente, a Lille, M. o s w a l d . 

Ajoutons que, pas plus aujourd'hui 
qu'hier, nous n'apporterons d'acriaso-
nie et de passion dans les revendica
tions que nous s e r o n s appelés à for
muler, so i t au nom des employés dé la 

SINtSTrYE M A f T I T I M E 
Rouen, 3 mars. 

l'n terribl* sinistre s'est produit à Fé-
ca-np à s h. du matin. 

La barque de pèche < Marguerite ». ds 
Trouv Ile s été Isneée contre ls jetée Noru 
et antr .iode hors da chenil. 

Un coup da mer enleva les quatre hoti-
anen de barque; l'an relisait à toueber r*. 
pied, mais ta vague le reprit et il disparut 
avec lea tro.a autre* aoua las yesx de l s 
population impuissante cl angoiaada. 

Les vagues ont brisé ls chaloupe 

UA TEMPÊTE A BWtST 
Brest, 3 mars. 

La le m p.'le est d'une violence extrême. 
La mer est démontée. On ersint ries sinis
tre* 

GRÈVE A_ WBVXsSl-LES 
A la suits ds is grevs partieUe qui s 

éclaté à l'usine a g i / , de oruxailea, las 
ouvriers des mines ds Forée et de '-«iat-
Josae-en Noode. ont décidé, re matin, ds 
se mettre ee grive 

L'écla.rag-e de la ville eat assuré. 

C O M B A T AU M A R O C 
Alger, 3 mars. 

Les tribus marocaines Angsds al Méhaia 
sa sont livrées mardi S un combat, à pro-
xim « de la fronticre. 

U y a au plusieurs tués des dsux c tés. 
Las Angadés ont pillé ensuits l s cara 

vane. 
1 es autorités militaires ont pris des 

mesures pour sssurer la respect de l s 
Irontièrs. _ _ _ _ _ _ _ 

B O U R R A S Q U E A B O U L O G N E 
b ou loir ne sur-Mer, 3 mais. 

l'ne bourrasque a éclaté aujeurd nui sur 
le littoral. Toussa lasruss aonl jonchée* de 
toiles et d'si doisss Une chemines du Ba
lais de justice et un arceau de la asile dee 
l'ss-i'erdas sont tombés. 

L'n petit bateau a été coûté dans le port. 
11 n'y a pas en d'aceidsnt us personnes 

Les communications s >nt interrompues 
avec! Angleterre. Néanmoins ls paquebot 
Albert-Victor, capitaine Hsit, sst psrti S 
deux heures si demie. 

Vers cinq Heures du soir, le vsnt s'est 
apaisé. 

C O N D A M N A T I O N A M O R T 
Ajsoeio- g mars» 

Jean Bartoli, dit Mensacia.de Filimorbo, 
accusé d'asiassrnst, a été condamné a 
mort. 

a et qu il avait de plue 60.000 piastres 
(Candie 
<e gouverneur Istnaïl l'a avoué et lee 
a-ula lui ont conseillé de payer imraé- ' j " # B ^ niadlusi de 1 
ktoment les gendarmes, qui ont reçu 

s mois de solda. 
Athènes, 3 mars. 

,e Métropolite d'Athènes s sdressé dsux 
écbes. 1 un* au Métropolite ds ss.int-
r*bourg,l autre k l'archevêque de ..an-
ury leurdemandant d'éleverleurevoix 
avsur da aslut et Je la liberté de leurs 

Cretois cruelle nent opprimée, 
ivers manifestants psreourent ta ville 

dee drapeaux, aux cris de : Vive l'a-
d* la Crète' 

Après le carnaval 
Un groupe d'habitants de Fives nous 

prie ds remercier, par la voie de notre 
journal, le gérant de l'Bpirerio ouvrière et 
ses co laborateurs qui ont su crganieer 
avec beaucoup ds g o « ta cavaleane 4e la 
Képu'i tqu» SO iate et dé l'KpieSTie. 

Plaisanterie macabre 
On p trouvé, hier matin, ru* dea Augua-

tins, «a fasa le numéro lo, une main bu-
msiae disséquée. La nouvelle de cette 
trouvsille s s répandit bisn vite dan* le 
quartier et faisait 1 objet de toutes les 
conversations- On aLL.it jusqu'à parler de 
erirné 

Le commissaire de police da quartier 
S'est trsnsporlé rus des Augustins, et s 
ouvert une enquêta. On croit ae trouver 
en présence d'une plaisanterie de mauvais 
ga .t faite par un étudiant en médecine. 

AcetûeBte de travail 
Stase are Stevnal. — Un ouvrier zingueur. 

Duez François âgé de Si ans. est tombé 
hisr matin ds la toiture d^une anaieom de |g 
rue lieeinaiièrea. U a'net tait des bleeeu-
res assez. gra»es, aaaia qui, néanmoins, 
as mettent paa aa vie en dasager. 

Apres avoir re ;u Les soins da K. la doc
teur Leroy, il a été tranap .rtè A aen do 
micils cour du Beau l>ouqu*t, ibis. 

• « l e sle T n r r a n r — Vers 11) heures 
du matin, un accident a'est produit hier à 
la filature Crépy, rue de 1 urenns Lajeaae 
Leonie Debusccliere. ag«e seulement de 

1(2. deineuraol rus ds Juliers 1W9, 
naidins ds la ma n dro te eomplè-

semeat breys par ua engrenage, en vou
lant nettover aon métier. 

Elle a été transportée é l'hôpital de Ls 
Charité, après a-.oir reçu lea premiers 
soin» de M. ledocteer Uajardin. 

Les membre» tf» ternie* Mmaaemteur fil 
Troisième Camp*» li*MBatfneii des 00-

. rriers de liaim*ttÊ>tBmtUejee* »^oqiiéa 
• pour demain VmUraëi 5 «aw, A « *• W, 
| 3n soir, au terni « 3e "»ix ». 'Présence 

iaiispensab!e. 
Vadministrattem aamniaipak au ministère 

Le citoyen CarratU. asaira. eceompsgné 
dea citovens Lapera et De Ceck, adjoints, 
sont partis hisr pestr Par • 

Us se rendent au ministère pour s ocea-
psr ds ls grave qneetion ae l'Bept*rra. 

I A 1 8 O N Q U I S ' E F F R O N D R E 
Arrss, 3 mars. 

* ne tempête violente a caaae d'impor-
ksdéguts. Uns maison s'est sffrondrés. 
•. y apaa eu d'accidents de personnes-

LILLE 
ORDURES CLÉRICALES 

U G., de la Gmia- du Xord (lisez es que 
voie voudrez, puolie. aeu* le titre « Pana-
maC.ues liste », an imbécile conte qu'il 
agriiiienie ne citations du Pire Veinard. 

Nos lect.'urs noua eu voudra eut de rele
vés aune...en: qu'en le mentionnant, ce 

S ^ ^ p o s t i ^ V , ^ 
IsTpolics correcUonnslIe. ils pourraient 

u s ,.lrrir,un de es* j «ura.'a satisfaction 
leg timed» le lui tremper dans ls ru.ssesn, 
sous t.rétexte de le décrasser. 

Incendie place Jacques Loucbart 
Va incendia s est déclaré hi*r »oir, vers 

in heures, chez Mme Legxand. oabaretiere 
place Jasquea Loucl.art, 12. 

Le feu a été communiqué au plancher 
d'une chambre du premier étage, par un 
poi-le. 

Les pompiars da poste de la rus ds la 
Hall t iens ss sont rsndus sur les lieax «t 
gr jee aux prompts sacour*. le feu a été 
me 1 vite circonscrit et le* dégàla peu ins-
po tsnts. I n matelas et deux inètree car
rés ne plancher ont seulement ete détraits. 

Cheval emballé 
Le cheval conduisant ls car P s'est em

ballé prés la rue de Douai et a essaé le 
palonnier du tramway. 

U n'y a pas eu d accidents ds personnes. 

Coups de couteau 
Dans ls nuit de mardi, apree avoir fêté 

le carnaval, ua sieur Rousseau et an nom
mé Masse, ngés de •!.". et 'il ans. se ren
contraient dans un cabaret de la rue ds 
Moulin, à Cantelea-Lacnuersart, chez M. 
Vaodevooren. 

Après hoirs, ils ss prirent de querelle 
La femme ds Kosnseau voulut e interpo
ser : elle ss trouve actuellement dana une 
situation iQtéreaaaais. et malgré cet état, 
son mari l'envoya roussr par terra en 
Lui lançant plusieurs coups as a_d dans 
le ventre. 

Cousscau et Masse sortirent dsn* la ru* 
peur s'empoigner. An cours de la latte, 

L'ouragan d'hier 
Lttt oursfcand ane extrême violsoes s'est 

sbsttu sur la ville, dans la nuit ds mardi 
à mercredi et s'est continue pendant toute 
la journ e d Mer, causant de grands dé 
gàts à Lille et aux environs. 

Les paquebots fsiesnt ls traversée de 
Douvres S Calais n'ont pu etlectuer leur 
service qa'svee es grands retard». 

On ne signale pas d'accidents graves. 
Chambre syndicale des ouvriers de 

l'abattoir 
La chambre syndicale des ouvriers de I abat

toir de Lille, adresse * notre rédacteur rn chef, 
le cits.van âalovr, ia lettre suivante que nous 
nous faisons un plaisir de reproduire .-

Monsieur Siauvs-Fvausy, rédacteur 
en chef ou rîrtieil d« Kord. 

Ls chambrs syndicale dss ouvriers de 
l'abattoir de Lille, vivement impresaion-
née par votre parole chau e, l'empresse
ment que vous avez mis à TOUS rendre à 
son invitation et 1 entière a. négation que 
vous losttez au ssrv.ee du prolétariat en 
g'nénil et des syndicats en particulier 
me charge de vous tranemettre, la reao-

de sp vre ls route . ue vos*).leur 

imercie 
pour votre devons 1 eut t ls causs 
vri.'-re 

Jevimsdono, monsieur 'e Rédacteur, 
vous pri r da : ecevoir avec maë remer 
céments personnels ceux du syndicat tout 
entier 

Pour la chambre svndicale des 
oisvrisrs ds l'Abattoir de Lille, 

Le secrétaire, 
Alexandre CKRKDK. 

luatltsat a l rata i r r l l l le la , 37, me de 
la Gare. Spécialité : le Dr aapprinfe la 
douleur pour l'extraction des dents st ra 
cines. 

Départ de V. trotgue, commissaire 
de police 

M. Brolgne, conrmisaairede policedu 2e. 
arrondissement, vuedee Ans. «et nommé 
commrssstra de première classe, chef de 
la sûreté é Lille. Cet emploi est une créa
tion nouvelle. 

Il sera remplacé par M. Leeomte. actuel
lement commissaire de patios à Coude. 

La tempête 
De longtemps en ne se rappslln avoir va 

à Hou six une semblable tempête que celle 
qui s commencé * B ouf fier mardi soir.vers 
10 hearee, et qai s'est continuée pendant 
plus de 21 heures. 

La pluie et le vent ont fait rage et les 
dégâts mitériele sent considérables. Il 
a eet pas de msison qui nait aoaiert; 
partout il y a des pannes enlevées dee 
carreaux brisés. Grand nom ors de véraa-
oalis sont coiipintement démones et il eal 
étonnant qa aucun accident de psrsouns 
ne soit survenu 

Mais lé où las dégât» sont immenses 
e'sst au ciruettéve. Un nombre incalculable 
ae enapelles aont a attu •«. br s e » . Lea 
couronnes sont ia plupart, détruites. La 
séeropole est dana un état de lamentable 
anananSM 

A 1 église Sta-Kliaebeth. une partie da 
cadran de 1 borlogs s été «alsvés par 1* 
vent Les ardo ae* asat tamuaes ea grand 
nombre ds ce battrasiu. 

Au peignage \ .neSou. Iate npétsa causé, 
ver* b heure* du matin, un ac nient, qui 
SSI purement matériel, mais gui asrait sû
re..en* occasionne l s mort de piua.ears 
pereonnee s'il a était produit une demi-
1 e .re p,a* tard. 

I ne p«s*ere le menu verte, reliant la 
luzae ÉB cheeata da i. r ans magasina da 
1 important oeignage d* i . rua Marquusat 
s aat écroulée ear une longueur de trente 
un tre». bricant poteaux en tonte et en
traînant puions et autres »up,.ort*. 

celte paeaereile sst eonatruite A train 
m.1res da sol. Les degisss sont ds l s A 
18,utw Irsncs. ^ _ ^ _ _ 

Grave secidem rue de Tourcoing 
Un aoetdent grav* est survana mardi 

soir, rue oe Tourcoing, ea lace de la sue-
cursale do ia banque de Kmnœ Cne jeane 
ea ant de V an*. Anna Cocfaeieuv, dont lee 
parents demeurent rue de Tourcoing, cour 
i lipo, <l,a été écrasé» par une voiture da 

rince conduite psr le nommé Augus<e Ko-
ers, coener, âge de t. ans. 
oisons de suite que la fauts de cet a i 

dent n incombe paa au cocher. Ce sont dee 
père nne» tnasqueee. qai, en paoaant près 
de l'enfant aur le bord du trottoir, 1 ont 
brutalement poa»a e e t l'ont fait tombes 

| sous une caa roues de devant de ta voi
ture. 

personnes mssqoees se «ont *a-
'»at sut était 

Dix timbre* pour rien 
Employez le Plulatélittr, nouveau «s von 

créé par Victor Vaissier, et dans chaque 
bote de trois pains vous iroaerez dix 
timbres étranger*, toijour* dirlerents. qui 
voua e.-.gsgeroat «renient i commencer 
une d ces intéressante* collection* pbila-
tdliques dont l s valeur grandit chaque 
jour. 

^ÂVIS IMPORTANT 
En présence de» contrefaçons st imita 

taons, d* plus en plu* nonitireuaes, dont 
l'excellent t i n de •nm.-u l» TrtaSrn eat 
fréquemment l'objet, nous engageons lee 
consommateurs ae ce', apéritif «an- rival 
à exiger PLUS UL'K JAMAIS I étiquette 
sur la bouteille, et. afin d'éviter toute con
fusion, & demander non pas un BANYL'LS 
mais UN BANYLLS-TR1LLES. 

DANS TOUS LES CAFÉS ET LES BONS 
ESTAMINETS 

% pr vduit La petite lille a ééenooduiic 
ses parents •« le docteur Garrotte lui a 
donne es» soins Le praticien, qu. craint 
dee lésions internes, s fsit transporter 
Anna Cce steux a 1 hôp.tal. 

M Chap.-, eounitesa re da polios, a oa-
se t une enqutte sur cet accident. 

Arrestation pour roi 
H. Broigne. eommista re de police a 

tait procéder hier, dl arreatation a un jett
es nomme de .' iane, Lrnest Landou y.l.s-
serand, demeurant rue St-rtoch, M 

11 est inculpe d un vol dune somma ds 
40 francs, Commis iu pré udica da nommé 
Spiliemont, avec qui il cohauitait. 

Femme pas tendre 
La poli ce a arrêté, mardi aprèa-midi. la 

no n.ée i-jorine Ladsoas. menacer*.ég^t. 
de i: ans, demeurant rue de ia Unapelle 
Careue. 

Cette femme, qui était ivre, avait plu
sieurs fois gifflé publiquement son mari, 
nommé Artnar lliroux. c'est ee qu .a psut 
sppeier « uns femme peu tendre ». 

Kt range dépôt 
Le nommé Jales Dumoulin 21 ana tapis

sier, dem. ur.nt rue de la Balance, ja est 
slie, Bvsnt-b.cr. dépoaer su poste de po
lice une montre et un ch peau en atanot 
1* déclaration suivante : c Uaus la nuit .la 
dimanche * lundi, vers une hsure et demis 
du matin, j'ai vu, ea «tournant ehnz moi, 
an homme qai était couché * 1 an-rle des 
rues Monte et de la balance 

«J'ai voulu le réveiller,js n'ai pu réussir 
tant il était ivre. C'est alors que, par 
crainte des voleurs, js lui pris sa montre 
st son onspeau. je suis retourne une heure 

sr v 

M JUSTICIER 
CÉCILE CASSOT 

f> Cette journée ava;t paru fort longue à 
4a jeune tille ; la notre* «n tôte-à-tâte avec 
Vn»-_ètne fat triste ».-u eeprit d'ordi
naire si accommodant se trouvait mal à 
a—se. Elle aoâge»il a Dravaide et k Dav 
mieos. 

Elle ITBIHJST aen. et comme elleétait 
libre d'elle-même, elle fit ses prières et 
se coiwtut. Mais te aotnatail ne vint 
pasost. 

Dea visions, qjui e'avaieat point de lien 
sntre elles, se neurtaiejit dans aon cerveau 
et .te fatittuaujot. 

I Bientiit ene perset un failli» bruit, 1 
comme ht iiriaure d'une vitre ; elle en-
ti'ouvrit les ridsaint st éietiagua deux 
onsSres.aapras an «afenêtre. 

— Qui eat là? dit-etle bravement. 
—Chtltl pas ne mot, lai fut-il ré-

POlltllI. 
— Que votUê v̂ojuiT 
— MsssB. asVsea née» ite «Ure, «Vtsaite, ai 

rotas i f»» 

Elle reconnut la voix de soa cousin. 
— Vous avez beaucoup d'audace, M. 

Le Bel. 
— Et voua, petite cousine, beaucoup de 

ruse. Voua m avez joliment joué ; mais 
«rêve aux reproches, habillez-vous, j'ai 
l'ordre ds vous conduire au roi. 

— a—roi? 
— Oui, ma petite irrévérencieuse, an 

roi. 
—*9e snis chez la reine, je ne sortirai 

point d'ici sans sa permission. 
— En voilà une idée, par exemple I Ré

veiller Sa Majesté pour lui dire que le 
roi vous demande, c est inutile. L'ordre 
de Sa Majesté est absolu. Vite, levea-
vosis I 

—Non. 
— Mousquetaires, vous avez un bâil

lon, appliquez-le. 
—. Un bâillon I répliqua Ariette. Eloi

gnez-vous, je me lève. 
— Noas fermerons les yeux, tBademoi-

seUe. 
— Eloignez-vous. 
Us obéirent. 
Axlatteae leva, s'habilla vivement e t 

leur d i t : 
— de suis prête. 
La jeune fille passa par la fenêtreet 

descendit l'échelle eatre ses deux ravis-
senrsjrne Le Bel suivait. M 

— v u e me veut le roiT 
— Voua le verre». «Te n e « e u s ai m*» 

aoaduite ici pour vivre de la vie rnanev-
eato. Le rei eet snst irrité leoetre veee. 

a r- Le rei .^œJ*nm\W,Jtm**X$£-

vous, cousin, je n'oublierai jamais votre 
visite. 

Le cynique personnage ss mit à rire. 

XIX 

Dravaide n'avait guère dormi la nuit 
qui avait suivi le jour où il avait appris 
la terrible nouvelle ; ses veux rouges 
attestaient que ses larmes n'avaient cessé 
de couler malgré les objurgations un peu 
vives de son ami, qui traitait de fi)biens» 
sa douleur. 

Il était debout quand Damiens, sorti à 
l'aube, revint vers le milieu du jour. 

- La vie est une sotte chose, Oaaniena, 
je suis dans un terriMe état d'aaacàt. Je 
ne puis -me résoudre encore n iDoarir, et 
j'ai le profond dégoût de la vie. Je sors 
de mon désespoir pour songer an crime, 
c'est affreux. J'ai un poids aur le coeur que 
je ne puis secouer. Mon Dieu! quand 
donc finirai-je de souffrir I 

- Jamais t... Pourquoi les pleureotaf 
Les-pauvres vieux donnent en paix. 

- «e sont * l'abri delaeruansé eVekrara 
tyrans, fis sont heureux maintenant. Mata 
laissons ce sujet, Dravaide ; nous les 
vengerons, va... Tu a t t ^ ce matin le 
letten deetene «toChWal? 

- U voilà, te l'ai aaane ee «ne «nv 
esaes. 

- Oeéteêuenesse m'a Hatr de tenir se 
aarole...Tn erhaVWlM^mt_o>. 

- M'aec«mM^*M.tu à fi_vgdbe;. oji j» 

•SasVjé^t l l»njp| l 

— On long pèlerinage, répliqua Dra
vaide surpris. 

— Oui. Ne t'inquiète pas. Nous nous 
reverrons... ai je ne meurs pas en route, 
f iais ceint qui, comsse moi, a son che
min trace e e meurt point avant de l'avoir 
parcouru. 

— Tu ne m'as jamais parlé 4e ce 
voyagef 

— Je me sois décidé tout d'un coupa 
le faire. 

— Où vas-tu t 
— A 6*_èse. j 
— ACranèveî 
— Voir M. 4e Voltaire, 
— Que lui diras-tu? 
— Oh I las sujets d'entretien ne man

quent pas. 
— Est-ce que le grand homme te re

cevra? 
— Monsieur 4s Virac, qui le connaît 

bien, m'a dit que le philosophe recevait 
tout ls mouds. 

— Tout le monde I C'est bien vague. 
Ceux qui appartiennent an sien sans 
doute? 

— Tous lea Français aans distinction 
de race. D'ailleurs, j'ai nne lettre de re-
çpmmandatMn, Je demisodeial à M. ds 
Voltaire d'écrire fUretsVejment au roi, ae «on in peuple dont il eat le digne rapeé-
sa_tant.il prie*» le roi de congédier la 
aTomnadout, de/armer _ Parc Aux Cerfs 

Jde cenaar de _ire enlever jjar «99 ar-
ers nos sœurs et nos fernmês. 

I son*!» Dévalua 
hjdnbon réeulUt 

nns des livres de cet écrivain, mais fu 
ignores l'homme. 

—J'ai songé à tout ce!a,ce qui prouve que 
nos pensées ont quelques points de oontacl, 
mais je ne me suis pas rebuté pour si 
peu. J'ai l'estomac solide, je tente un 
easai, avant de fermer entre le monde et 
moi toute barrière, avant d'entrer dans le 
vif de ma résolution, depuis longtemps 
formée. 

Avant l'action, je ne veux rien, rien né
gliger. 

— Que veux-tu donc faire? 
— Une action d'éclat. 
Et Damiens ajouta avec véhémence : 
— Je sais que ma tâche est rude, mais 

elle ne me fait pas peur. J'ai assez de 
force, assez de patience, assez d'énergie 
pour la mener à bien. Tu semblés ignorer 
ce que peut un homme quand il est pos
sédé de l'idée de tous. 

— Je sais, moi, ce que tu vaux, ami, je 
t'ai vu à l'œuvre, j e _> aoûts pas de la 
noblesse de tes efforts ; mais si celui qui 
ns te connaît paa, et auquel ta vas te 
confier, trahissait ton attenta? 

Des coups vifs frappés à la perte inter
rompirent les deux amis. Damiens alla 
ouvrir. 

Une délicieuse enfant, poudrée comme 
uae marquise, earunannée 4s satin, etv 
gairlandée de fleurs dent les traînes s'ar
rondissaient sur las petits panière 4e aa 
robe ca^ateyante, entra dans lit panvrs 
ehambre et se nréelpOe e e «en 
miens _ 4 p o _ _ t «ann »«* «ssaW mie_. . 

,j»lti» grande jaàsjr 

Cest à peine si elle fit attention à D a -
valde, debout contre la cheminée. 

Damiens, ébahi, repardait cette petite 
femme précoce et ss demandait s'H ri
va i t 

— Est-ce bien toi, Henriette? 
— Oui, c'est moi. Comme j • suis ch >«"-

gée, hein t ajouta la coquette en 30 redres
sant. 

— Petite malheureuse t dit Damiens 
durement, tn n'as donc pas honte déjouer 
le rôle d'uae fille perdue I 

Elle éclata de rire à son nez. 
— Perdue ! perdue I tu veux dire sau

vée de la misère, de la mansarde, du paie 
noir. 

— Indigne créature I 
— Te as dons méchant, toi ? Voyons» 

chéri, sois gentil. 
Damiens bondit comme sons Ut mor

sure venimeuse d'un aspic. 
— Tu me fais horreur, tais-toi) T» 

place est aax MadeloaneUes, j'ai eu '.art 
de ne pas l'avoir compris. Pourquoi es-
tu venue? 

— Veux-tu que je te dise f Le roi est 
meilleur que toi. Je lui crache à :a figir 
il rit ; je fut donne des souffle s sens a 
ae fâche ; «"est sans doute parce au'K — 
àr*s laid, très jrroa, nn*il n'tst pas mé
chant. 

Monsieur, ajusta Henriette ea s'adres» 
sont à J>a«el«e, ioUroéees peur nui au
près de voare atn*. 

m eeee narre partie, m .de 

a «eiarel. _ 
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